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LE PERE GIRARD ARCHITECTE, HISTOIRE D'UNE MEPRISE
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Dans sa nécrologie du Père Girard, le

Genevois Ernest Nävi Ile relève une facette peu

connue du pédagogue, son goût pour les

arts : «Dans sa jeunesse il avait cultivé la

musique instrumentale; le sens poétique et

l'art de la versification ne lui faisaient point
défaut; il subsiste quelques débris de ses

ébauches de peinture, et plusieurs maisons

de Fribourg ont été construites d'après les

plans qu'il avait tracés [...] c'était, enfin,
dans les salles d'un bâtiment dont il avait

été l'architecte, et qu'il avait disposé tout
entier en vue de son but spécial que les

classes étaient établies»'. Architecte : voilà

un titre que Girard n'a jamais revendiqué,

pas même pour l'école des garçons. En

1816, il s'en défendait même : «je me suis

avisé, Messieurs, moi qui ne suis point
architecte, de faire le plan du bâtiment

agrandi». A une époque où «beaucoup de

maçons s'érigent en Architectes pour les

maisons bourgeoises2» et où l'on recopie
volontiers les planches des grands traités

d'architecture, le titre est encore rarement

utilisé à Fribourg.

Au fil des séances, les protocoles du Conseil

communal répètent à l'envi que les plans
du bâtiment ont été «fournis» par Girard.

Dans sa défense du Cordelier, le Chanoine

Fontaine rappelle que les Bâlois avaient
demandé à l'illustre pédagogue d'expertiser
leur maison d'école parce qu'on «savait

que c'était le P. Girard qui avait fait le plan

et dirigé la bâtisse de notre maison d'école,

qui passe pour être très-bien»3. De son

bâtiment, Girard dit que «les étrangers le

trouvent simple et beau [...] Ses ornements

Jean-Baptiste Bonjour, portrait ou Père

Grégoire Girard, 1850, huile sur toile,
109 x 85 cm (MAHF 4009). On distingue
SOUS SON BRAS DROIT LA CROIX DE CHEVALIER DE

la Légion d'honneur décernée par Louis-Philippe

le 5 mai 1840

sont modestes et ils ont été calculés sur les

leçons de dessin. C'est que le plan de l'édifice

est sorti de l'école même qui seule pou
vait avoir tout le sentiment de ses besoins»4.

Pas un mot, et on le comprend, sur l'auteur

du projet. Silence également chez Françoi

Kuenlin qui règle la question par une el

lipse : «Simple et beau, cet édifice est un

des plus honorables monuments de la cité

[...]; il faut y entrer pour se convaincre que
celui qui en a conçu et fourni le plan était

plus qu'un architecte»5. En 1865, François

Perrier signale encore «un joli hôtel m-

derne (maison d'Alt), reconstruit il y a 40 an

sur les plans du R. G. Girard»6. Cette attri

bution est reprise en 1892 par Charles

Cornaz-Vulliet qui rappelle que l'école des

garçons a été «construite sur les plans <

sous la surveillance du P. Girard, en 1817»7.

Dès lors la messe est dite. Tous les guides de

la ville affirmeront désormais que l'école
des garçons et la maison d'Alt (place de

l'Hôtel-de-ViIle 1) sont l'œuvre du Père

Girard8.

En 1905, à l'occasion du centenaire de la

nomination de Girard comme préfet des

écoles, les discours ajoutent deux perles au

panégyrique. Léon Genoud laisse planer le

doute en affirmant que «le gouvernement de

Bâle fit un jour appel à ses lumières pour la

construction d'un édifice scolaire»'. Et l'abbé

Charles de Raemy lui attribue «le château de

Bonnesfontaines»'0. L'image du Père Girard

architecte est donc ancienne et savamment

entretenue, quand bien même on ne connaît

aucun plan signé de sa main. Nul doute qu'i
savait dessiner. Deux marines et quatre ca-

pricci en témoignent". C'est que Girard r

fréquenté l'atelier de son oncle maternel

Joseph de Landerset (1753-1825), portrai
tiste, peintre de paysages et de scènes mili
taires. Il l'aidera d'ailleurs à réaliser le décor

de la chapelle du manoir de Courgevaux
En septembre 1809, il remet à François-Pierre

de Diesbach (1739-1811 des projets d'autel

et en août 1810, il se rend sur place pour aider

son oncle à peindre le décor d'architecture

de cet oratoire privé12. Dans son journal,
Girard mentionne son goût pour le dessin,

la réalisation de maquettes, l'art militaire
mais également la médecine, sans jamais
mentionner explicitement l'architecture13
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à Fribourg, in: Fribourg 1798: Une
révolution culturelle?, Musée d'art et
d'histoire Fribourg, Fribourg 1998, 83-91

La ville de Fribourg

particulières, il avait accès aux manuels les

plus connus de l'époque, comme le traité

de Jean Rondelet (1743-1829) en sept
volumes publiés entre 1802 et 1817, ou celui de

Claude-Jacques Toussaint en quatre tomes,

publiés en 1811-1812'4.

Nous avons prouvé ailleurs qu'il n'est

l'architecte ni de la maison d'Alt, une œuvre du

Lausannois FHenri Perregaux (1785-1850)15,

ni du château des Bonnesfontaines dessiné

par le Fribourgeois Joseph de Raemy (1800-

1873)". Perregaux s'est même plaint que
Girard ait «dénaturé les façades» de son

projet, preuve que le pédagogue se mêlait

bel et bien d'architecture mais sans en avoir

la maîtrise. Homme de goût doué d'une vaste

érudition, bon dessinateur et capable d'élaborer

un avant-projet, il passait pour un

expert et on le consultait volontiers, par

exemple pour le projet d'abat-son de la

chaire de Saint-Nicolas, présenté en 1828

par Nicolas Kessler (1792-1882)'7. Le 14

décembre 1837, Girard fut même choisi avec

Joseph de Raemy et l'ingénieur ferroviaire

Carl Stuckart comme examinateur des

dossiers de candidature au poste d'Intendant

des bâtiments de l'État, finalement attribué

à Johann Jakob Weibel (1812-1851).

Que Girard ait dessiné le plan de son école

idéale et les grandes lignes de ses élévations

est acquis, mais il lui fallut l'aide de Nicolas

Chappuis18 pour la mise au net et celle de

l'entrepreneur Joseph Kaeser pour les plans

d'exécution. Si le plan est simple à tracer, la

façade Restauration suppose un modèle ou

les conseils d'un homme chevronné. En 1816,

Charles de Castel la est trop âgé (86 ans),

Joseph de Raemy trop jeune (16 ans). Restent

Joseph Kaeser (44 ans) ou même l'Intendant

des bâtiments de l'État, Jean-Georges-

Joseph de Werro (59 ans). En tant qu'ancien
curé de Berne, Girard avait-il des contacts

avec Johann Daniel Osterrieth (48 ans),

consulté comme expert en 1808 pour
l'ancienne Douane ou d'autres architectes

bernois?

En 1840, on discute en Conseil d'une
facture de Kaeser qui réclame le paiement de

plans pour l'abattoir du Varis et l'école des

filles : «on voit par une lettre du R. P. Girard,

que c'est lui qui a bien voulu dresser à

Lucerne les plans pour la construction de

l'école des filles. Mr Kaeser en convient
d'ailleurs lui-même. Il n'a donc fait autre
chose que de détailler ces plans et fournir

un devis»". Bis repetita placent. Pour l'école
des garçons comme pour celle des filles, les

détails d'exécution, le toisé, le devis et les

questions techniques sont laissés au soin

des constructeurs, maçons ou charpentiers.
Girard apparaît comme la figure tutélaire
des curés-architectes autodidactes mais bien

renseignés de la génération suivante. On pense

évidemment à Jean-Alexandre Menoud

(1820-1876)20 et à Ambroise Villard (1841 -

1903)21. Girard architecte? La réponse

tient dans la définition et l'évolution du

terme, mais aussi dans les lacunes

documentaires. Comme souvent à Fribourg, les

plans s'envolent et les écrits restent!
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